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Objet : Demande de démission de Mgr Jean-Marc Aveline 

Très Saint-Père, 

C’est avec respect et douleur que nous vous adressons cette 
demande solennelle, au nom des fidèles de notre collectif , collectif 
dont j’ai la charge ,mais également au nom de nombreux autres 
fidèles qui nous ont témoigné de leur soutien. L’Église à Marseille 
traverse aujourd’hui une crise grave de confiance et de crédibilité, 
dont le cardinal Jean-Marc Aveline porte une lourde responsabilité. 

Dans le quartier populaire de Pont-de-Vivaux (10ᵉ arrondissement 
de Marseille), deux églises paroissiales, Chirié et Vivès, ont été 
abandonnées, vidées de leurs objets sacrés, puis cédées à un 
promoteur immobilier controversé. Cette opération, conduite dans le 
silence, sans concertation ni liturgie d’adieu, est vécue comme une 
trahison spirituelle et patrimoniale par les paroissiens, qui se 
sentent dépossédés et humiliés.Ces églises, encore vivantes dans 
la mémoire des habitants, sont aujourd’hui promises à une 
transformation en logements et en entrepôt logistique. Cette 
décision, validée par Monseigneur Aveline, ne relève ni d’une vision 
pastorale ni d’un souci évangélique, mais d’une logique purement 
financière. 

Très Saint-Père, à ces scandales patrimoniaux s’ajoutent désormais 
des révélations plus graves encore. Un grand hebdomadaire 
français ( PARIS MATCH) est sur le point de publier une enquête 
intitulée « ÉGLISE DE MARSEILLE LE POIDS DU SILENCE », un 
dossier de huit pages sur le « système Aveline ». On y apprend 
notamment « des agressions au séminaire d’Aix, impliquant une 
formatrice et un prêtre marseillais ancien séminariste, qui n’ont pas 
conduit à des mesures adéquates », ainsi qu’« un signalement tardif 
en 2007 d’un cas grave concernant un séminariste, sans suivi 
pastoral ni judiciaire suffisant », et enfin « l’absence de décision 
ferme face à un prêtre prédateur, dont les victimes ont certes été 



reconnues, mais dont les faits ont été considérés comme prescrits 
». Ce qui rend le scandale plus insupportable encore est que ce 
prêtre, accusé et condamné, fait toujours partie du diocèse de 
Marseille, sans mesure canonique claire à son encontre. 

Ces faits traduisent une gouvernance marquée par l’opacité, le 
silence et l’absence de courage évangélique. Pour le bien du 
peuple de Dieu et afin que l’Église à Marseille retrouve un chemin 
de vérité et de confiance, nous croyons que la démission de Mgr 
Jean-Marc Aveline est devenue inévitable. 

Très Saint-Père, nous vous adressons cet appel non dans un esprit 
de révolte, mais par amour de l’Église et désir de sa purification. 

Dans le Christ, 

Monsieur Bernard Franqui 
Responsable du Collectif pour la défense de l’église Saint-Maurice 
(Pont-de-Vivaux, Marseille) 
Au nom des fidèles de ce collectif et de nombreux autres croyants 
qui nous ont exprimé leur soutien » 

 


